
     

« HEUREUX LES ARTISANS DE LA VIE! »

Face à tous ces équipements de mort que nous présentent les médias depuis plus d’un an, nous pouvons

nous sentir des « David » devant les géants « Goliath ». Mais nous en sommes assurés, la vie triomphera de

la mort! La vie aura le dernier mot! L’amour est plus fort que la m ort! Par ces quelques mots d’aujourd’hui,

je veux rendre hommage à tous ceux et celles qui promeuvent la vie en notre milieu. Je pense, bien sûr,

à tous ces organism es, comme Accueil-Grossesse qui vient en aide aux futures mamans, comme Foi et

Lum ière qui accueille les handicapés de la vie, comme aux Ateliers pour ceux et celles qui ont des handicaps

physiques ou intellectuels, mais également à tous ceux et celles qui oeuvrent dans les services sociaux, les

services éducatifs, les services hospitaliers, les foyers pour personnes âgées. Je pense également à tous

ceux et celles qui ne ménagent pas leurs efforts, aux divers paliers gouvernementaux et non-

gouvernementaux, pour favoriser chez nous  l’adoption des enfants, la coopération internationale et toutes

les mesures de mieux-être. À toutes ces personnes, je voudrais offrir les réflexions profondes que nous

laissait, il y a trente-cinq ans, le pape Paul VI dans sa célèbre encyclique sur le développement des peuples

et qui sont encore d’une grande actualité ici et dans le monde entier. « Le développement est le nouveau nom

de la paix! »

ASPIRATIONS PROFONDES

« Être affranchis de la misère, trouver plus sûrement leur subsistance, la santé, un emploi stable; participer

davantage aux responsabilités, hors de toute oppression, à l’abri de s ituations qui offensent leur dignité

d’hommes; être plus instruits; en un mot, faire, connaître et avoir plus, pour être plus: telle est l’aspiration des

femmes et des hommes d’aujourd’hui, alors qu’un grand nom bre d’entre eux sont condamnés à vivre dans

des conditions qui rendent illusoire ce désir légitime. Dans le dessein de Dieu, chaque être humain est appelé

à se développer, car toute vie est vocation. Dès la naissance, est donné à tous en germe un ensem ble

d’aptitudes et de qualités à faire fructifier: leur épanouissement, fruit de l’éducation reçue du milieu et de

l’effort personnel, permettra à chacun de s’orienter vers la destinée que lui propose son Créateur. Doué

d’intelligence et de liberté, il est responsable de sa croissance, comm e de son salut. Aidé par ceux qui

l’éduquent et l’entourent, chacun demeure, quelles que soient les influences qui s’exercent sur lui, l’artisan

principal de sa réussite ou de son échec: par le seul effort de son intelligence et de sa volonté, chaque être

hum ain peut grandir en humanité, valoir plus , être plus. »

COMMENT NE PAS NOUS ÉMERVEILLER?

Tout au long de mes visites au coeur de notre diocèse, j’ai rencontré une multitude de gens qui sont de

véritables artisans de la vie. Par la pensée et la prière, je revois toutes ces personnes rencontrées au fil des

jours et qui consacrent le meilleur d’elles-mêm es à prendre soin des êtres les plus fragiles de notre société.

Et quel raffinement de bonté j’ai trouvé chez ces bénévoles et ces professionnels: seul un amour

inconditionnel peut être à la base d’une telle bonté! Que de savoir-faire dans leurs relations avec les futures

mam ans et les jeunes mamans! Que d’adresse dans le soin des nouveaux-nés! Que de vitalité dans les

groupes de pré-maternelle et de maternelle! Que de savoir-être auprès des jeunes en difficulté, que ce soit

à l’école ou encore dans les cours juvéniles, dans les centres de loisir ou les mouvements de jeunes! C’est

cette mêm e admiration qui m’habite lorsque je visite les foyers pour personnes âgées, autonomes ou non.

Je ne peux demeurer insensibles aux soins personnalisés que l’on y apporte. Et il y en est de même lorsque

je visite les soins palliatifs ou les soins intensifs d’un centre hospitalier. Que d’attention et de respect l’on

donne à chaque personne qui s’y trouve, quelle que soit la durée de son séjour! Il y a quelque chose

difficilement descriptible chez toutes ces personnes qui côtoient nos soeurs et nos frères les plus souffrants.



UN PASSAGE VERS UN PLUS!

« Tous les humains sont appelés à un développement plénier. Les civilisations naissent, croissent et meurent.

Mais, comme les vagues à marée montante pénètrent chacune un peu plus avant sur la grève, ainsi

l’humanité avance sur le chemin de l’histoire. Héritiers des générations passées et bénéficiaires du travail de

nos contemporains, nous avons des obligations envers tous, et nous ne pouvons nous désintéresser de ceux

qui viendront après nous agrandir le cercle de la famille humaine. La solidarité universelle qui est un fait, et

un bénéfice pour nous, est aussi un devoir. Cette croissance personnelle et comm unautaire serait

comprom ise si se détériorait la véritable échelle des valeurs. Légitim e est le désir du nécessaire, et le travail

pour y parvenir est un devoir. Le vrai développement est le passage, pour chacun et pour tous, de conditions

moins hum aines à des conditions plus humaines. »

LA VIE VAUT D’ÊTRE VÉCUE!

C’est avec un certain recul dans le temps qu’il nous est possible de mesurer l’effet de telles bontés. Tout

comme il a fallu un certain temps pour mesurer tous les efforts fournis pour « construire un savoir » supérieur

dans notre milieu, il en est de même pour chaque organisme et chaque mouvement, voués à la protection

et à la promotion de la vie. Ce sera à la génération future de récolter ce que nous aurons semé aujourd’hui.

Mais ne craignons pas de prendre toutes les mesures possibles pour faire grandir la VIE chez nous! 

IDÉAL À POURSUIVRE

« Moins humaines: les carences matérielles de ceux qui sont privés du minimum vital, et les carences morales

de ceux qui sont mutilés par l’égoïsme. Moins humaines: les structures oppressives, qu’elles proviennent des

abus de la possession ou des abus du pouvoir, de l’exploitation des travailleurs ou de l’injustice des

transactions. Plus hum aines: la m ontée de la misère vers la possession du nécessaire, la victoire sur les

fléaux soc iaux, l’am plification des connaissances, l’acquisition de la culture. Plus humaines aussi: la

considération accrue de la dignité d’autrui, l’orientation vers l’esprit de pauvreté, la coopération au bien

comm un, la volonté de paix. Plus humaine encore: la reconnaissance par l’homme des valeurs suprêmes,

et de Dieu qui en est la source et le terme. Plus humaines enfin et surtout: la foi, don de Dieu accueilli par la

bonne volonté de l’homme, et l’unité dans la charité du Christ qui nous appelle tous à participer en fils à la vie

du D ieu vivant, Père de tous les hommes. »

+ François Thibodeau, c.j.m. 
   Évêque d'Edmundston

«Quelques mots de notre Évêque» (05 février 2003)
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